
 

 

Le Vieux Pêcheur … 
 
 

Il est pénible de vieillir quand on est pêcheur à la mouche. 

Certes, si l’on est bien portant, on peut avoir conservé un certain entrain 

pour préparer ses cannes, soies, mouches ; et pour peu que le temps soit 

prometteur on est encore emballé ! et l’on part encore plein d’espoir. 

 

Le retour est parfois moins gai, et la faute n’en est pas toujours aux 

capacités physiques diminuées du vieux pêcheur, mais souvent à ce qu’il a 

vu, sur et autour de la rivière ! Qu’elle aussi a vieilli !!, et très rarement en 

bien … pour ne pas dire jamais… l’entretien des rives n’existe plus, il est de 

plus en plus difficile de circuler sur les bords du cours d’eau… et l’eau a 

perdu bien souvent de sa clarté, elle n’est plus très pure.  

Le temps où je me désaltérais à même la rivière est bien loin… et pourtant il 

reste du poisson ! On ne peut qu’être admiratif devant la pugnacité de 

Dame Fario à vouloir se maintenir dans ce qu’il reste de nos rivières !! 

 

Bien souvent le vieux pêcheur, après avoir voulu connaître de plus ou 

moins lointaines rivières, dans d’autres contrées, d’autres pays… revient 

vers les ruisseaux de sa jeunesse, où il retrouve tant de paysages plus ou 

moins familiers, car là aussi la campagne a changé, endroits témoins de ses 

pêches plus ou moins glorieuses, et de ses bredouilles aussi … et il se rend 

compte combien avoir été moucheur lui a apporté de moments de réel 

bonheur…  

Et quand viendra la « dernière séance » … il remerciera le destin de l’avoir 

fait naître Pêcheur !!! 

 

Gérard Poyet – 6/11/2018  
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